
Le  projet  KÈKÈNON  EKOLO
engage  les  Zémidjan  à  la
lutte  contre  la  pollution
plastique
Dans le cadre du projet KEKENON EKOLO, les zémidjan sont à
nouveau mobilisés autour d’une nouvelle communication portant
sur les déchets plastiques le 04 mai 2024. L’objectif est de
sensibiliser  les  Zémidjan  aux  enjeux  liés  à  la  pollution
plastique, une menace omniprésente pour le cadre de vie.

L’événement  a  réuni  des  personnalités  engagées  dans  la
préservation  de  l’environnement,  dont  Sandra  IDOSSOU,
activiste  écologique  et  promotrice  de  Sachet  heloué,  le
Rosaire ATTOLOU, Directeur départemental du cadre de vie et du
développement  durable  Atlantique-Littoral,  et  Henri  TOTIN,
Président de l’ONG Jevev.
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Pour Sandra IDOSSOU l’omniprésence des sachets plastiques dans
notre  quotidien  constitue  des  risques  pour  la  santé  et
l’environnement. Les échanges interactifs avec les zémidjan
ont  permis  d’aborder  diverses  solutions,  notamment  la
promotion  d’alternatives  naturelles  et  la  nécessité  d’une
législation plus stricte.

Parlant  des  actions  gouvernementales  pour  lutter  contre
l’importation de sachets plastiques, Rosaire ATTOLOU a indiqué
les sanctions prévues en cas d’infraction à la loi. Il a
encouragé les Zémidjan à devenir des ambassadeurs de la lutte
contre la pollution plastique, soulignant leur place dans la
société.

Cette nouvelle communication marque la troisième étape dans la
sensibilisation  des  Zémidjan  à  la  protection  de
l’environnement dans le cadre du projet « KÈKÈNON EKOLO »
lancé le 13 avril 2024 à l’endroit des Zémidjan du parc Camp



Marié  à  Cotonou.  En  les  outillant  sur  les  conséquences
néfastes de la pollution plastique et en les incitant à agir,
le projet vise à transformer ces conducteurs de taxi-moto en
acteurs clés de la préservation de l’écosystème.

Megan Valère SOSSOU

Valorisation  des  déchets
plastiques : le génie créatif
d’une activiste engagée
Elle  est  une  jeune  activiste  écologiste  dans  la  Cité  des
Koburu et très engagée pour la protection de l’environnement.
Inès  SEHLAN,  puisque  c’est  d’elle  qu’il  s’agit,  s’emploie
depuis près d’un an, à recycler les déchets plastiques en des
objets de décoration et en plusieurs autres objets à usage
divers. Des fleurs, des sacs, des portemonnaies et plusieurs
autres objets à usage humain expriment le talent et le génie
créatif  de  la  sociologue  de  formation  qui,  à  travers  le
recyclage,  entend  freiner  la  pollution  plastique,  très
nuisible à la santé et à la biodiversité.

Au  cours  d’une  interview  accordée  à  Venance  Tossoukpe  du
Journal Santé Environnement, la jeune activiste nous parle de
son engagement et des défis qu’elle entend relever dans le
domaine du recyclage au Bénin.

Lisez plutôt l’intégralité de cette interview ici…….
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Inès SEHLAN, l’activiste écologiste
Journal  Santé  Environnement  :  Mademoiselle  Inès  SEHLAN,
pouvez-vous  vous  présenter  plus  amplement  aux  charmants
lecteurs du Journal Santé Environnement ?

Inès SEHLAN : Merci Monsieur le Journaliste. Je m’appelle
SEHLAN Mahunakpon Inès, sociologue de formation et étudiante
en instance de soutenance en Science de Gestion à l’Université
de Parakou. Je m’intéresse également depuis près d’un an, au
recyclage des déchets plastiques.

Journal Santé Environnement : Vous venez de dire que vous
faites du recyclage des déchets plastiques. Pouvez-vous nous
dire en quoi consiste le recyclage ?

Inès SEHLAN : Le recyclage consiste à donner une seconde vie à
ce qui peut être considéré comme déchet. C’est une activité
qui consiste à transformer le déchet en un objet réutilisable.

Journal Santé Environnement : D’où vous est venue l’idée de
recycler les déchets plastiques et quels sont vos objectifs en
la matière ?

Inès SEHLAN : L’idée de recyclage m’est venue de l’observation
que je faisais de mon environnement. J’ai constaté que les
déchets plastiques représentent une pollution visuelle assez
importante. J’ai également été inspirée par un documentaire
qui parlait du méfait des déchets plastiques et des solutions
pour  freiner  la  pollution  plastique.  Je  pense  que  ce
documentaire a été aussi un déclic pour moi. J’ambitionne



d’implanter dans la ville de Parakou, un centre de recyclage
de déchets plastiques, non seulement en objets de décoration,
mais aussi en des sacs, des paniers, des nappes de table et en
plusieurs objets à usage humain.

Journal Santé Environnement : Dans un contexte où plus de 8
millions de tonnes de déchets plastiques seraient retrouvés
dans les océans chaque année, peut-on dire aujourd’hui que le
recyclage est la solution incontournable pour venir à bout de
la pollution plastique ?

Inès SEHLAN : On ne peut pas dire que le recyclage est une
solution incontournable ou définitive pour venir à bout des
déchets plastiques. Mais le recyclage est une alternative pour
freiner la pollution plastique. J’aurais par ailleurs entendu
parler de Scientifiques qui auraient découvert un champignon
capable de dégrader définitivement les déchets plastiques en
moins de deux (02) mois. Cette découverte serait, à mon avis,
une  solution  plus  efficiente  pour  éliminer  les  déchets
plastiques.

Journal Santé Environnement : Vous rencontrez certainement des
difficultés dans votre projet. Pouvez-vous nous en parler ?

Inès SEHLAN : La difficulté majeure est le manque de matériels
adéquats.  Actuellement,  je  n’utilise  que  des  matériaux
précaires pour faire le recyclage. Il me faut donc des outils
modernes pour pouvoir optimiser le travail. Il y a aussi des
difficultés  de  main  d’œuvre,  de  courbatures  et  bien
évidemment,  des  difficultés  financières.

Journal Santé Environnement : Malgré la loi du 26 décembre
2017  qui  interdit  l’usage  des  sacs  en  plastiques  non-
biodégradables, nous constatons malheureusement que les sacs
en  plastiques  continuent  de  circuler  au  Bénin.  Que
proposeriez-vous aux autorités béninoises pour parvenir à une
gestion  efficiente  et  efficace  des  déchets,  surtout  des
déchets plastiques ?



Inès SEHLAN : Je proposerais aux autorités de veiller à la
mise en application du principe du ‘’ Pollueur-payeur ’’ afin
que chacun soit amené à payer le prix de sa pollution. Mais
pour cela, on devra installer dans nos grandes villes et selon
les types de déchets, une variété de poubelles pour recueillir
les  déchets,  qu’il  s’agisse  des  déchets  organiques,
électroniques ou plastiques. C’est aussi l’occasion pour moi
de demander aux autorités de nos différentes communes d’œuvrer
à  la  création  des  sites  de  décharge  définitive  pour  les
déchets  et  d’inciter  les  populations  à  s’abonner  aux
structures de pré collecte, afin que notre cadre de vie soit
assaini pour le bonheur de tous.

Journal  Santé  Environnement  :  Au  regard  du  danger  que
constituent les déchets plastiques pour la biodiversité, quel
message avez-vous à adresser à la communauté mondiale de façon
générale et à la population béninoise en particulier ?

Inès SEHLAN : Le message que j’ai à adresser à la communauté
mondiale est que si une personne peut essayer de limiter sa
consommation de plastiques et que mille personnes s’y mettent,
cela permettra de réduire l’impact des déchets plastiques dans
le  monde.  Je  demanderais  donc  à  chacun  de  réduire  sa
consommation  de  plastiques  en  optant  pour  les  emballages
biodégradables. Quant à la population béninoise et surtout aux
autorités du Bénin, je leur demanderais d’encourager fortement
toute initiative de recyclage, tout en rendant disponible et
accessible aux populations, les emballages biodégradables afin
que  celles-ci  abandonnent  progressivement  l’usage  des
emballages  plastiques.

Journal Santé Environnement : Nous vous remercions de nous
avoir accordé cet entretien. Avez-vous un mot de fin ?

Inès SEHLAN : Comme mot de fin, je dirai que les déchets
plastiques représentent un grand danger pour l’humanité. C’est
donc à nous de sauver l’humanité, c’est à nous de sauver notre
monde et c’est à cela que je nous appelle tous.



Journal  Santé  Environnement  :  mademoiselle  Inès  SEHLAN,
merci !

Inès SEHLAN : Je vous en prie. Merci également à vous


